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LES GRANDES FETES MUSICALES 
DES 12 ET 13 JUILLET A SOMAIN 
Elles auront pour apothéose le Couronnement de la Muse du 
Peuple, avec la présence du Maître Gustave CHARPENTIER. 

t. ̂  A S ^ 
f * S * 

Il Au centre du dernier plan. la muse. Mlle Odette Tabary, et le cortège des muses. (Pb. M. Danglot). 

LE 15e CONGRÈS NATIONAL 
de la Mutualité Française 

Au cour* dm la journée d'hier, M. Désiré FERRY, Ministre de 
la Santé publique, inaugura à Lille, la Maternité mutualiste. 

^M***********************™**, 
La quatrième journée du Contre* 4e la Mu

tualité a Lille eut comme événement etsenliei 
la visite de M. Désire Ferry, ministre de la 
Santé publique, venant notamment inaugurer 
la Maternité Mutualiste, rue- Calou. 

Au court de la matinée, te Ministre de la 
Santé publique visita la Maison lulla Bécour 
— une œuvre mémoire entre toutes — qui 
recueille Us mères abandonnées, tient en 
aide à leur détresse. 

L'arrivée du Ministre 
M. Désire Ferry arriva à- 10 k. 45, en gare 

de Lille. Sur les quais de la Gara, il fui reçu par 
MM. Langeron, Préfet du Nord : Spiiet, adjoint 
au Maire do Lille ;Gast.n Roussel, directeur 
de la Mutualité ; Georges Petit . Degouy . le gé
néral Vincent ; Coulel, député; Boujard. secré
taire général de ta Préfecture ; Sinon, chef de 
cabinet du Préfet et diverses autres personna
lités. 

Le service d'ordre admirablexpeut organisé, r 
était dirigé ainsi que pour la randonnée qui 
suivit, par M. Falise. commissaire spécial S lh / 
Préfecture du Nord. M. Carré, ootnailssaire eeri-
trdl de dllle, était présent ainsi que M. Placer, 
tini, officier de paix ; M. Mare, commiss/tf/e 

abandonnées, vient en aide & leur détresse phy
sique et morale, les retient plusieurs mois après 
eur maternité, élève s'il le faut leurs enfants, 

le tempe nécessaire pour permettre aux malheu
reuses de trouver une situation qui leur per
mette 'de vivre avec leurs petits. A l'heure pré
sente la maison Julia Bécour abrite 85 mères et 
enfants. 

M. Désiré Ferry et sa suite furent reçus a la 
maison Julia Bécour par la dévouée directrice 
Mme Potiron, par la non moins dévouée prési
dente dé .l'œuvre, Mme Coisne, par le docteur 
Delau. ni/edeein de I établissement. 

Sous -1e clair soleil d'une belle journée, il 
conteirjpla dans le |ardin. les petits enfant» 
loiuvïù, ou se balançant en des humics. visila 
les Jeunes mamans allaitant leurs petits, puis 
les7 dortoirs, la cuisine. le réfectoire et les 
a'/iTes parties de l'établissement, toutes d'une 
"ï/peccabie propreté. 

Avant de se retirer. Il félicita chalenreusemen; 
Mme Coisne, présidente de cette belle œuvre, 
Mme Potiron qui. par son dévouement assure 
la parfaite tenue de cet établissement éminem
ment charitable 

Le Ministre s'en fut ensuite visiter des grou
pes d'babltations a bon marché, sis Avenue de 
ta Liberté, rues Franklin, Carnot, groupes cons-

Alnsi que nous lavons annoncé déjà, c'est 
dans celte ville qu'auront lieu les 12 »t 13 juil
let prochain, le Congrus fédéral des Musi
ques du Nord et du Pas-de-Calais, ainsi que 
le Couronnement de la Muse du Peupla, de 
Gustave Charpentier. Ces festivités promet
tent d'être grandioses, le Comité d organi
sation s étant assuré le concours des plus 
«rancis artistes de l'Opéra de t'Opéra-Comi-
que et des Concerts Colonne de Paris. 

Maître Gustave Charpentier dirigera .ui-
méme l'orchestre des musiciens et des choris
tes dont le nombre d'exécutants sera de plus 
rie (VIO. De puissants haut-parleurs porteront a 
la foule des auditeurs une tulôle répercussion 
de la partition. Quant au coup d'œil, U 
sera féerique. 

Prélude du « Couronnement 
de la Muse » 

Des trompettes annoncent l'arrivée du cor
tège de la Muée, A leurs claires sonneries qui 
chantant î'espoir des Temps .Nouveaux, s'op-
posentTles accords tragiques des fanfares ex
primant le douloureux, l'implacable destin 
<!»* hommes. 

Lorsque le cortège arrive au pied do l'es

trade, las allègres accords de la marche célè
brent l'universelle libération. Durant cette 
longue symphonie, la Muse gravit lentement 
les différents étages. Lorsqu'elle atteint la 
première scène et qu'elle apparaît a la foule, 
un motif qui l'Incarne, chante avec douceur 
aux cuivres de l'orchestre. Puis une phrase 
ondulante prépare un choral mystérieux, c'est 
le murmure apothèotiqae, qui, des profon
deurs des siècles, monte vers ia Muse le can
tique da joie des innombrables générations 
de malheureux dont elle sort. 

Ces voix encourageantes planent autour de 
l'EI.L'E et font & sa longue ascension un cor
tège sonore, familial et grave. Et les voi.\ 
des vivants se joignent aux joies profondes 
les fanfares d'espoir devenues solennelles 
triomphales, se fondant dans un unisson 
formidable. 

Accompagnée d'un gracieux essaim de mu 
ses et demoiselles d'honneur. Mlle Yvonne 
Tabary symbolisera la Muse du Peuple. SI 
l'on évoque l'accueil fait é Lille en 1920 au 
maître Gustave Charpentier. le • Couronne
ment de la Muse du Peuple * dont la cité 
ouvrière de Somain fera les honneurs, s'an
nonce dès maintenant comme une superbe 
manifestation artistique. 

Mgr LIENART 
ëvêque de Lille vient d'être 

nommé cardinal 
»o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o 

brie dépêche de Home nous a annoncé,hier 
que Mgr Llénart, êvfque de Lille ; Mgr Leone 
da Silveira Cintra, archevêque de Rio de 
Janeiro : Mgr Marchetti Selvaggiam, secré
taire de la Congrégation de la propagande ''e 
la Fol : Mgr Rossi, assesseur de la Consisto-
'laie et Mgr Séraflnl. secrétaire du Concile 
venaient d'être nommas cardinaux. 

l-a/»*'*'»*»** Mgr LIEN ART «*««/«/%<a/a/a|| 

La Société' des Nations 
et l'Hygiène Générale 

en France 
o o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Des hauts fonctionnaires de tous 
les pays, font un voyage d'études 
dans le Pas-de-Calais et le Nord. 

A ce sujet, il convient de rappeler que c'est 
la lundi t? décembre MM, que Mgr Liénart a 
pria posession de son siège éptsoopal de Lille. 

Notre photo le représente à la réception qui 
îi a été faite en gare dé Lille. 

cC A*vucnxt^ ciSL 
G e o r g e /\a»ldan$oc-_ 

Le Gouvernement an g la u, opposé 
au tunnel sous la Manche 

M. Mao Donald a annonce, a la Chambre 
dea OaMMunaa que la Gouvernement est 
l ^ l l f SM «rejet de oenatn ction d'un tunnel 
•eus Ni Massons. 

oo-oo-oo-oo-oo-o-oo-o 

La Société des Nattons organise actuellement 
un voyage d'tludet sur l'hygiène générale 
en France, auquel participent des reprèsen- . 
tants de toutes lés nattons. ' 

Ce voyaoe permettra aux délégués de se 
rendre compte sur place de la façon dont es £ 
traitée l'hygiène dans les grands eentn lt 
industriels francats. 

La visite de Lens et Bully-Gre- nay 

Hier matin, a u u. 15, le groupe de/ , naut6 
fonctionnaires des services d hygiène de tous 
les pays, désignés pour participer av . voya;» 
collectif d'études sur l'hygiène gér érale ^ 
l-rance, est arrivé a Lens. 

Cette délégation était composée de MM le 
docteur Willem Hemlncb ; Bloemr ndai inspec
teur de la santé publique s Arnher n' • le*docteur 
Breger. de Berlin ; le docteur Di> astoen Brewer 
du département de la santé pv clique a Swin-' 
don ; le capitaine W. Uabryo' iUie ctmmpHeys 
du oiinistere de l'Hygièue a ' ^ n d r e s j ) e Q 0 > 
teur R. Cvetkovic de -Vis (Yo/ J(?oslavie> ; le doo-
teui- Gomoiu, secrétaire g* aérai du ministère 
du Travail, de la Santé r x de la Prévoyance 
sociale a Bucarest ; le d- jeteur Hadiivassilicu, 
du ministère d'Hygiène 'yMnènes ; le docteur 
K. llolm. d'Hambourg t Lg docteur Ivan Kes-
siaiioff, directeur genêt" di d e u, santé publique 
u Sofia ; Ziel. chef tf u département dfhygièae 
industrielle du miniy ere de la Santé publique 
a Prague ; le professeur pjecininni, directeur 
du bureau de la Province de Milan ; le docteur 
Prazmowski. direc/ .eur de la succursale de l'ins 
tilut de l'hygiène de l'Etat de Vilno ; lé docteur 
Viilalonga, inspr cteur sanitaire de la province 
de Léon (Espav.ne) ; le docteur Yen, directeur 
de l'Institut d't> ygiène de Zagreb ; MM. les doc
teurs Tsefana Huang, Boudreau. Forestier et 
Mellozl de If, section d'hygiène du secrétariat 
de la Société des Nations, et le docteur Ducamp, 
directeur d'j service d'hygiène a LILLE. 

Les dépâjrues furent reçus dans les grands 
Dureaux u e s Mines de Lens. par MM. le docteur 
Monter, médecin chef des Mines de Lens : .e 
docteur Maurice Lefebvre ; Hanicotte. ingénieur 
en cù'jt. et Borie, ingénieur des chemins de 1er 
des mines. 

V.. Brochet, ingénieur en chef adjoint S la 
l)ii 'action, fit aux visiteurs une causerie sur ta 
reyinstruction et le nouvel aménagement des 
V.mes de Lens. Puis, sous la conduite de M. 
I irassari. ingénieur et de M. le docteur Ducamp, 
les délégués se rendirent par train spécial a a 
fosse N* 11 des mines de Lena, où ils visitèrent 
les oeuvres sociales de la cité -St-Pierre Au IU-
pensaire Ils assistèrent a la consultation "tes 
nourrissons où Ils admirèrent les bébés jouflus 
présentés par les mamans. 

La oromensde se poursuivit par la visite d'une 
maison ouvrière de ta rue d'Artois, les écoles et 
l'ouvroir. 

Emerveillés de leur visite, les délégués revin
rent a midi aux grands bureaux où un déjeuner 
leur fut otitrl-

L'après-midi, ces Messieurs se rendirent aux 
mines de Béthune h Butty-Grenay, où Ils visi
tèrent l'Hôpital et la Goutte de lait. 

2 & i l ^ T / ' • • p l a c e de la Gara, le ministre fut 
^ î £STt.V* Musique du 43e B. I. et une partie 
«S*ï J?J&T ̂ e n t u passa SUT le front des tniupes 
présentan/ ^ jg, onueg. " 

Visites instructives 
Au '.-fiurs de la Matinée, M. Désiré Ferry, 

açconv iagné des Mutualisles. s'en fut d'abord 
yf l t a r ' la maison Julia Bécoor, près du Pont du 
Lion d'Or. ' 

° ' i sait ce qu'est celte œuvre si belle, sl.cba-n l : ible, si utile. Elle recueille les filies-môres 

Irults igrftce â l'Union départementale des Socié
tés de. Secours Mutuels et qui, au total repré
sentent- 70 maisons. 

Le banquet 
A 13 h., le président et les membres du Con

seil d'Administration de la Fédération Naut>n!ile 
de la Mutualité' Française donnaient & l'Hôtel 
Carlton, un banquet en l'honneur du ministre. 

(LIRE° LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

L'épouvantable massacre 
d'une famille de l'Arbret 

La population a fait d'imposantes funérailles aux malheureuses 
victimes. — Les enquêteurs ont poursuivi leurs investigations 

Pas plus que la seconde, la troisième iournôe 
n'a apporté la moindre indication sérieuse pou
vant mettre les policiers de la brigade mobile ae 
Lille sur une piste quelle qu'elle toit. 

Elle lut néanmoins marquée par le» émouean-
ht (unéreMles det trois malheureuses vlclimet 
de cette horrible tragédie. 

Les funérailles 
A quelques kilomètres de l'Arbret, au village 

de Couturelle, les trois cercuefM*«ontensiit les 
restes carbonisés de Mme Désiré Bussy et de sa 

côte a cote, celle de la malheureuse enfant au 
milieu. La famille éploiée s'était rangée tout 
autour. 

La levée des corps 
A H heures, M. le curé de Warluzei vint ffcite 

la levée des corps. Auparavant une foul^ eccou 
rue de quelques lieues & la ronde était venue 
apporter aux parents le tribut de sa sympathie 
et ses condoléances. 

Sous une tonnelle où pendent des glycine 
au ton violet dégradé jusqu'au blanc, les trois 

LA VISITE DE LA REGION LILLOISE 
par F AMBASSADEUR des ÉTATS-UNIS 

M. WALTER EDGE a été reçu à son arrivée par le Ministre 
de la Santé Publique et beaucoup d'autres personnalités. ' 

L'arrivée a Lille, de M. Walter Ed»e. ambassadeur des Etats-Unis d'Amérique en Franco. 
On volt, au premier plan de L-auche a droite. MM. Descamps, président de la Chamhrs da 
Commerce de Lille et de la Ire Région tconoœtuoe ; Désiré Ferry ministre français la. 
Santé Publique ; Walter Edite et Langeron. préfet do Nord. 

M. WalUr Edge. ambassadeur des Etals-Unis, 
est arrivé hier à Lilie, par le rapide de Paris 
de 13 li 03. Il était accompagné da MM. L. 
Keena. consul aôneral des Etats-Unis a Paris ; 
le colonel Taylor, président de la chancre amé
ricaine 'ie Paris ; Reagan, attaché commercial 
adjoint de l'ambassade des Jtats-Ums. etc.. 

A sa descente du train, M. l'ambassadeur a 
iù salué par .VIM. Désiré 'iry, ministre de ia 

aanté publique ; Langeron. préfet du Nord ; 
Gressin, edef de cabinet du oflnistre ; <fred 
Descamps, président de la -iambre de Com
merce de Lille ; Boujnrd. secrétaire général <!<< 
la Préfecture; Player, consul des Etats-Unis a 
Lille ;' Spriet. adjoint au maire de Lille. 

Le ministre, le préfet et le président de .a 
Chambre de commerce, après les présentations, 
souhaitèrent ta bienvenue â l'ambassadeur. Puis 
un petit cortège, comprenant les personnalités 
présentes, aa dirigea vers la sortie de la gare, 
au milieu d'une dou' e rangée do gendarmes 
qui rendaient les honneurs. 

Après avoir pris place dans des automobiles. 

les officiels se rendirent dans ua hôtel du cen
tre où un déjeuner intime était servi. 

Le service d'ordre, a la gare, était dirigé par 
M. étreif leutenant-oolonet de gendarmerie 
et le capitaine Thiébaut. M. Carré, commissairt 
central a Lille, dirigeait le service da notice iMy-
nicipale. 

Aux Usines de Fives •Lille 
et à l'Usine Américaine de Croix 

Le programme de l'après-midi iTévovgu 'n 
visite par l'ambassadeur, des Usines de Fivos-
Lille et de la Compagnie américaine des machi
nes agricoles, de <>oix. 

A Flves-Lille, M. Garnier. directeur général, 
entouré Sa .îaut personnel, fit parcourir xs 
ateliers par M. v alter Edge. D'autie p 
Croix, la visite lue fit l'ambassadeur c per
sonnelle. 

A 17 h. 30, un grand banquet était servi s Ça 
Chambre de Commerça de .!!>. en l'honneur 
de nos hôtes. 

_ „ ^ 

D U CONTRIBUABLE 

AUJOURD'HUI 
VISITE A ZUYDCOOTE 

tes délégués gagnèrent Dunkerque dans ia 
soirée. Aujourd'hui, ils se rendront au Sanato
rium de Zuydcoote «t de là lia regagneront 
Paris. — G. EL 

» Les trois cercueils dorant la maison de M. caroo. S Oootoralle *+V%W*\ 

jeune enfant, Lucienne Bussy, et le cadavre 
horriblement mutilé du facteur avaient été trans
portas la voirie au soir, obes tas époux Garon, 
débitants, rue de l'Eglise. 

Las trois petites croix de paille ornées de 
rubans noirs et blanc, comme c'est la coutume 
dans le pays, avaient été déposées contre ie 
mur de l'immeuble. Dan* une chapelle ardente, 
décorée de fleurs naturelles apportées a profn-
sio'i par la population émue profondément du 
malheur qui atteint cette famille d'honnt es 1 -travailleurs, les trois bières ont été olacfea 

cercueil* sont rangés. Des jeunes filles voilées 
de blanc les entourent. 

Le triste cortège s'ébranle. C'est le cercueil 
-n lacteur qui vient en tête suivi de celui de -M 
pauvre fillette et de sa femme Ils «ont oorVs 
par des hommes, des jeunes filles, des fernm-s 
C est le ".hemin vers I église déjà pleine de per-
! mes recueillies. Impossible d'entrer >ne 
grande partie de la foule .doit rester dehors. 

_ _ _ _ _ _ o 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

PRIME DE RENDEMENT 
o-o-o-o-o o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Sous ce titre, nous lisons dans un journal 
de ditense corporative; 

* l( est Juste que l'industriel 'onna une ré
munération supplémentaire a juvnor qui 
produit davantage. Cette rémunération, qui 
vient % ajouter au salaire, constitue la « prime 
de rendement ». 

* Dans l'Industrie, ce système a donné de 
bons résultats, mats cela prouve t-il qu on 
doive I appliquer aveuglement dans d'autres 
domaines? Evidemment non. 

< Que dirait on si on donnait aux juges une 
rémunération supplémentaire proportionnée 
au nombre et à l Importance des condamna
tions qu'ils prononcent? de manière qu'un 
juge ayant a connaître d'une accusation por
tée contre un innocent toucherait une prime 
s'il le condamnait et en serait privé si. ainsi 
que le veut sa conscience, il I acquittait? Il 
n'est pas un Français digne de ce nom qui 
ne protesterait contre une prime accordée aux 
juges pour qu'ils prononcent plus de condam
nations •. 

La prime de rendement, n'existe pas encore 
pour la magistrature, l'absurdité serait trop 
flagrante. mais il est déplorable que ce sys
tème ail été introduit dans l'administration 
française. 

En effet, savez-vous ce qui se passe dans 
l'administration des contributions directes par 
exemple ? Les Contrôleurs, les inspecteurs 
sont de véritables juges, ils doivent se pro
noncer sur une foule d'éléments qui servent 
de base aux impôts. Suivant qu'ils porteront 
la valeur locative d'un Immeuble à un chiffra 
élevé ou bas. ils feront payer det impôt* plus 
ou moins élevés et Us toucheront une prime 
de rendement plus ou moins forte. Quand on 
connaît certaines exiaencet absurdes des 
agents du fisc, on ne peut en trouver l'expli
cation que dans le souci d'augmenter cette 
prime de rendement D'ailleurs ces agents du 
Use sont bien tranquilles. Us savent qu'une im-
position st absurde tolt-elle, n'engage nulle
ment leur responsabilité-

Cela est d'autant plus regrettable, que les 
réclamations de* Contribuables sont en géné
ral vouées d l'insuccès. 

Il nous parait qu'il est grand temps que 
l'Etat moralise un peu tes tervlces et faste 
e.etter le scandale de la prime au rendement 
pour les agents du fisc, prime qui explique un 
peu les formidables plus-values des impfott. 

La dignité des fonctionnaires a tout à y 
aaaner. car il doit être pénible pour tout hon
nête homme de pressurer et de molester ses 
concitoyens et teul le sentiment dû devoir et 
l'absence de tout intérêt personnel, peuvent 
luljaire accepter ce rôle Ingrat-

* CH. POUPLIER, 
Vice-Prêtidént de la Fédération det 
Groupements commerciaux du dépar
tement du Nord. 

Un ouvrier décapité par un wagon 
aux Mines d'Amené, à Waziers 

Un terrible accident dont les circonstances 
n'ont pu être exactement établies, faute de 
témoins, s'est produit a la fosse Gayant, des 
mines d'Anlche. à Waziers. 

M. Brake, 60 ans, demeurant rue du Poly
gone, cité des Verriers, a Dortgnies-iez-Doual 
avait, comme de coutume, pris son travail 
aux lavoirs, où U était occupé pour le compte 
de l'entreprise Detiers, de Sln le-Noble. 

Trois quarts d'heure réus tard, d'autres 
ouvriers trouvaient son cadavre sur la vole 
ferrée de la Compagnie Le malheureux avait 
été complètement décapité. 

On pense que l'Infortuné a été surpris par 
une rame en manoeuvre, renversé et projeté si 
malheureusement sur le rail que les rouas 
dos véhicules le décapitèrent. 

Une enauête est ouverts. 

14'ctttrMrtinaTC aienture 
d'un tailleur 

de Malo-les-Bains 
0-0-0 «<0 O-O-O-O-O -O-O-O-O 

...ou l'histoire vaudevillesque et 
navrante d'un père de famille 

« prétendu fou » 
01 NOTRB BNVOva SPC0IAI. 

C'est une extraordinaire niait nqvraiitc 
histoire que celle qui défraye actuellement lu 
cbronlqut de Malo-les liatnt. 

Un brave homme de tailleur est le pituyablr. 
héros de cette aventure, qui tient parfois, da 
vaudeville mais qui nen est pas moûts 
regrettable pour sa fâcheuse répercussion sur 
l'opinion publique. 

En quelques niols, voici les faits • 
Notre tailleur, après avoir eu quelqnet déSté. 

tes avec la justice, a dit subir l'emmen d*trn 
médecin psychiatre, qui ordonna son inter
nement. Il s'est évadé. On la repris. 

Tous ceux qut ont connu le tar'ur sMt-
vent aujourd'hui contre son incarcération. 
« Il n'est pas plus fou, disent-ils, que le 0ut 
sain d'esprit des mortels I > Ce n'est jpas 
peu dire. 

Le prétendu fou, de ton côté, proteste tlU:-
glquement. Il a une femme, un enfant, fi Jte*i 
travailler comme tout autre homme. il veut 
travailler pour ne pat laitier sa t"»ulle tant 
la misère, malt les portes de l'asile restent 
fermées devant lui. c A tort >, pxpliuue-tûn 
deialo comme d Dunkerque, "tl Ion u hésite 
pas à parler d' « atteinte à la liberté indi-
niduelle m. 

En ne s'en tenant qu'aux faits, il faut bici\ 
reconnaître que cette affaire nest pas toujours 
bien claire. 

Des menaces 
à un juge d'instruction 

M. Florimond Maillard, âge de 37 ans, natli 
de Dohem (Pas-de-Calais), exerçait sou métier 
de tailleur â Saint-Umer. lorsqu'il eut dés dé
mêlés en Justice de paix Baiiote peudaht Si 
longs mois dans les mains de Thémts pour 
quelques procès qui, disons-le, n'entachaient 
nullement son honneur, le tailleur, d'une S*. 
rure un peu vive, un Jour finit par s'emporter 
et adressa dans son exaspération des lettMs 
de menaces au magistrat. 

• Le sang va couler, écrivait-il, j'aurai vo
tre peau I • 

Le Juge de paix déposa plainte. 
C'était au mois de décembre, M. Maillard 

venait alors d'arriver a Malo-les Bains avec 
sa famille. U pensait enfin trouver lu quié
tude. Hélas I les aventures commençaient 
seulement. 

Un beau matin, les agents de police se pré
sentèrent au domicile du tailleur, appréhen
dèrent ce dernier et le conduisirent devant le 
juge d'instruction, qui l'écroua pour msnaiÉf 
de mort a magistrat 

Cette mesure eut dû apaiser M. Maillard. 
Elle ne fit qu'augmenter sa colère. Un |o«r, 
11 s'emporta devant le magistrat InstructeuCT 
c Je mettrai mes menaces, a exécution », 
cria-t-H. 

Le Juge, Inquiet de l'état de surexcitation 
du prévenu, appela un médecin psychiatre, 
M. le docteur Briche. d'Armentières, qui axa. 
mina M. Maillard et conclut qu'il méritait 
ses soins. 

Dons un placard 
Un non-lieu fut signé et te « fou ïurleuxj* 

fut dirigé sur Armentiéres. 
M Maillard, cette fois, était calmé. Il p-JL 

testa de toutes ses forces contre son lacaraE 
ration, mais ce fut en vala Plus II se déuiev. 
naît et criait qu'il n'était pas fou, motna on 
dorait lo croire. Il tassa quinze tours à 
Armentlarea obligé de garder lo Ut, puis aa 
le transféra * l'asile d'aliénés du Lnmmeièj. 
où ce brave nomme de fou rat employé dai 
l'atelier du tailleur jusqu'au jour où, aa ind 
vjdfl « conscient e | bien organisa ». il 


